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Discours de Benoît XVI (extraits) : 
Vous le savez, plus l’Église est consciente de son être et de sa mission, plus elle 
est capable d’aimer ce monde, de porter sur lui un regard confiant, inspiré de 
celui de Jésus, sans céder à la tentation du découragement ou du repli. Et « 
l’Église, en remplissant sa propre mission, concourt déjà par 
là-même à l’œuvre civilisatrice et elle y pousse » (ibidem, n. 58, 4). 
Votre nation est riche d’une longue histoire chrétienne qui ne peut être 
ignorée ou diminuée, et qui témoigne avec éloquence de cette vérité, qui 
configure encore aujourd’hui sa vocation singulière. Non seulement les fidèles 
de vos diocèses, mais ceux du monde entier, attendent beaucoup, n’en doutez 
pas, de l’Église qui est en France. (…) L’Année de la foi nous permet de grandir 
en confiance dans la force et la richesse intrinsèques du message évangélique. 
À combien de reprises n’avons-nous pas constaté que ce sont les mots de la foi, 
ces mots simples et directs qui sont chargés de la sève de la Parole divine, qui 
touchent le mieux les cœurs et les esprits et apportent les lumières les plus 
décisives ? N’ayons donc pas peur de parler avec une vigueur toute apostolique 
du mystère de Dieu et du mystère de l’homme, et de déployer inlassablement 
les richesses de la doctrine chrétienne. (…) 
Comme le rappelle le Concile, l’action liturgique de l’Église fait aussi partie de 
sa contribution à l’œuvre civilisatrice (cf. Gaudium et spes n. 58, 4). La liturgie 
est en effet la célébration de l’événement central de l’histoire humaine, le 
sacrifice rédempteur du Christ. Par là, elle témoigne de l’amour dont Dieu aime 
l’humanité, elle témoigne que la vie de l’homme a un sens et qu’il est par 
vocation appelé à partager la vie glorieuse de la Trinité. L’humanité a besoin de 
ce témoignage. Elle a besoin de percevoir, à travers les célébrations liturgiques, 
la conscience que l’Église a de la seigneurie de Dieu et de la dignité de 
l’homme. Elle a le droit de pouvoir discerner, par-delà les limites qui 
marqueront toujours ses rites et ses cérémonies, que le Christ « est présent 
dans le sacrifice de la Messe, et dans la personne du ministre » (cf. 
Sacrosanctum Concilium, n. 7). Sachant le soin dont vous cherchez à entourer 
vos célébrations liturgiques, je vous encourage à cultiver l’art de célébrer, à 
aider vos prêtres dans ce sens, et à œuvrer sans cesse à la formation liturgique 
des séminaristes et des fidèles. Le respect des normes établies exprime l’amour 
et la fidélité à la foi de l’Église, au trésor de grâce qu’elle garde et transmet ; la 



beauté des célébrations, bien plus que les innovations et les accommodements 
subjectifs, fait œuvre durable et efficace d’évangélisation. (…) Pour finir, 
j’invoque la bénédiction du Seigneur sur vous, sur vos prêtres et vos diacres, 
sur les religieux et religieuses, sur les autres personnes consacrées œuvrant 
dans vos diocèses, et sur vos fidèles. Que Dieu vous accompagne toujours ! 


